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PUBLICITÉ

Le «vide sanitaire» ou comment
renvoyer les fêtards à la maison
SÉCURITÉ
Fermer plus tôt les boîtes
de nuit ou ouvrir plus tard
les bistrots le week-end, afin
d’empêcher les fêtards de
continuer à boire de l’alcool
de manière ininterrompue. Une
idée soutenue par deux partis
lausannois que pourtant tout
oppose, le PS et l’UDC.

JULIEN PIDOUX

R eporter l’heure d’ouver-
ture des établissements
publics de jour, pour em-

pêcher les noctambules de con-
sommer de l’alcool de manière
ininterrompue. Durant les week-
ends, le fêtard qui sort de boîte à
5 heures et qui aurait envie de
reprendre un whisky coca dans
un bar se retrouverait bec dans
l’eau, et n’aurait plus qu’à rentrer
se coucher. Ou à se diriger vers
un tea-room, puisque les établis-
sements ne vendant pas d’alcool
ne seraient pas concernés…

Voici la nouvelle idée du Parti
socialiste lausannois pour lutter
contre la biture, tirée du vaste
programme de propositions pour
améliorer la sécurité publique
présenté ce lundi. Nouvelle,
l’idée? Pas tant que ça.

«Un peu peur»

En juin 2006, c’est un autre
conseiller communal qui avait
proposé le même concept. Son
nom? Jean-Luc Chollet, l’agricul-
teur UDC du Conseil communal.
Qui n’avait pas hésité à utiliser le
terme de «vide sanitaire» pour
parler de ce petit laps de temps
sans boîtes ni bars ouverts à
Lausanne. Un terme qui fait «un
peu peur» à Rebecca Ruiz, prési-
dente du PS lausannois. «Le PS
ne découvre pas tout à coup les

problèmes de sécurité, affirme-
t-elle. Nous ne faisons que déve-
lopper les points généraux qu’il y
avait dans notre programme de
législature 2006-2011, même s’il
est vrai que la question de l’alcool
n’y était pas abordée. Mainte-
nant, de dire que le PS vire UDC
parce qu’on parle sécurité, non!
Dans le fond, les valeurs qui
sous-tendent nos propositions ne
sont pas les mêmes.»

De son côté, le secrétaire vau-
dois de l’UDC Claude-Alain Voi-
blet, autre conseiller communal,
ne veut pas trop attiser le feu.
«Jusqu’à présent, aux séances du
Conseil, on nous a toujours rétor-
qué que la violence urbaine était
un faux problème, que nous fai-
sions du populisme de droite. On
prend acte que le PS est désor-
mais conscient du problème, qui
est notamment en lien avec la

consommation excessive d’al-
cool.»

Pour l’heure, le PS en reste à la
déclaration de principe, mais Re-
becca Ruiz précise que la marge
de manœuvre communale est fai-
ble, et ne permet que de modifier
l’heure d’ouverture des établisse-
ments publics. Seule une modifi-
cation de la loi cantonale sur les
auberges et débits de boissons
(Ladb), «plus subtile» selon Re-

becca Ruiz, permettra aux éta-
blissements publics d’ouvrir
comme aujourd’hui à 5 heures
du matin, mais en ayant l’inter-
diction de vendre de l’alcool jus-
qu’à 8 heures (par exemple).
«Nos prises de parole répétées, à
Jean-Luc Chollet et à moi-même,
n’ont pas été vaines, même si le
débat a parfois été difficile»,
constate, étonné mais presque
ravi, Claude-Alain Voiblet. £

ALCOOL Pour les socialistes lausannois tout comme pour les élus UDC, l’idée serait de reporter l’heure d’ouverture des établissements
publics de jour, pour empêcher les noctambules de consommer de l’alcool de manière ininterrompue.
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Ceux qui ont leur idée sur Métamorphose
préfèrent le dire hors des ateliers participatifs
URBANISME
Les propositions fusent pour
le futur écoquartier, mais
pas forcément dans le cadre
de la démarche participative
prévue à cet effet par la ville.

Tout le monde est d’accord: le
chantier Métamorphose, qui
prévoit notamment la construc-
tion d’un écoquartier au nord
de Lausanne, constitue un pro-
jet motivant. Mais, alors que la
ville a invité les citoyens à don-
ner leur avis par le biais d’une
«démarche participative», de
nombreuses voix préfèrent s’ex-
primer hors de ce cadre.

Lundi soir, une conférence-
débat organisée par l’associa-
tion Ecoquartier a drainé près
de nonante personnes, alors que
les deux ateliers proposés en
septembre par le groupe Ola!,
mandaté par les autorités pour
recueillir l’avis des citoyens, ont
attiré respectivement 15 et 30
curieux. Tandis qu’Ola! reçoit au
bas du Valentin, l’équipe d’Eco-
quartier s’est déplacée lundi
plus au nord, au Centre parois-
sial de Saint-Mathieu. Voilà qui
explique peut-être la présence
d’un certain nombre d’habi-
tants du Nord, qui snobent la
démarche participative.

Parmi eux, Jacqueline Aude-
mars, présidente de la Société
du Nord (SDN) et membre du
comité d’initiative «pour le
maintien des stades au nord», a
dit attendre avant tout le résul-

tat du vote sur cet objet. Elle a
estimé que les ateliers sur l’éco-
quartier ne permettent pas à la
SDN de faire valoir ses priorités:
«Nous défendons la qualité de
vie des habitants actuels, pas
celle des gens à venir. On désire
aussi que le quartier conserve
son identité sportive.»

Cadre trop restrictif

Le bureau d’architecture
RSV.P a aussi choisi la soirée
organisée par l’association plu-
tôt que la démarche participa-
tive. Blaise Sahy et Jean-Lou
Rivier ont présenté les premiè-
res conclusions d’une étude réa-
lisée sur tout le «1018». Ils esti-
ment que la méthode de la ville
n’est pas la bonne: «Il faut
d’abord aller voir les gens, puis
monter un projet, sinon la
meilleure idée du monde risque
d’être rejetée.» Après avoir
beaucoup écouté les habitants,
le collectif plaide pour un éco-
quartier qui contribuerait aussi
à améliorer la qualité de vie des
habitants actuels. Ils insistent
aussi sur la prise en compte du
caractère sportif de la zone, le
maintien des espaces verts, et
l’importance des commerces.

Pourquoi ne pas évoquer ces
questions lors des ateliers parti-
cipatifs? «Parce que le cadre est
trop restrictif. Avant de parler
d’écoquartier, on pense qu’il est
important de réfléchir à la ré-
partition globale des program-
mes dans la ville», note Jean-
Lou Rivier, par ailleurs membre

du comité d’initiative pour le
maintien des stades au Nord.

De son côté, le groupe Eco-
quartier, qui a organisé cette
conférence-débat un soir avant
un nouvel atelier sur Métamor-
phose, explique que sa démar-
che se veut «complémentaire et
pas concurrente» à celle de la
ville. Au risque de provoquer la
confusion chez les habitants?
«Notre réflexion vise les éco-
quartiers en général, nous infor-
mons aussi sur les ateliers Ola!,
auxquels nous participons», ré-
pond le président, Valéry Beaud.

Susciter le débat

Face à tous ces avis qui s’ex-
priment hors des rendez-vous
prévus à cet effet, la démarche
participative a-t-elle encore un
sens? «Si on ne l’avait pas lan-

cée il n’y aurait rien au-
jourd’hui, s’étrangle la munici-
pale Silvia Zamora. Ce que nous
souhaitons avant tout, c’est sus-
citer le débat, et le but est
atteint.» CAROLINE RIEDER

La conférence-débat organisée lundi soir par l’association Ecoquartier
a attiré trois fois plus de personnes que les deux ateliers participatifs…
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CONSEIL EXPRESS

Le micrométro du
Vallon sur les rails!
TRANSPORTS Un
minifuniculaire, ou un
ascenseur incliné, entre la place
du Nord et le CHUV? Le
Conseil communal vient de
donner un premier signe positif
à cette éventualité, en
renvoyant la motion d’Alain
Hubler (AGT!) à la
Municipalité. Et cela malgré les
vœux de l’exécutif, qui n’estime
pas ce tronçon prioritaire.
Daniel Brélaz n’hésitant pas à
évoquer un débat par moments
«surréaliste». Alors qu’à droite
on craint une clientèle
potentiellement faible, à
gauche, on avance plutôt le
nombre d’employés du CHUV
(plus de 7000), qui pourraient
l’emprunter. J. PI.

Un habitant
de la Pontaise à
la tête du PDC
NOMINATION
Claude Mettraux, 48 ans,
succède à Andrea Simoneschi
à la présidence de la section
lausannoise du parti.

Il est loin d’être tombé de la
dernière pluie politique, Claude
Mettraux. A 48 ans à peine, il
est actif au sein du Parti démo-
crate-chrétien depuis déjà
vingt-huit ans, et «sévit» au
Conseil communal depuis sept
ans. Né à Villars-le-Terroir mais
habitant de la Pontaise depuis
23 ans, il a été nommé jeudi
dernier à la présidence du PDC
lausannois.

Fondé de pouvoir, il mettra
toute son énergie sur l’assainis-
sement de la dette de la ville et
du «trou abyssal» de la caisse
de pensions communale. Le
maintien des stades au nord de
la ville lui tient aussi à cœur.

J. PI.

Claude Mettraux est est actif
au PDC depuis vingt-huit ans.
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Le oui franc
et massif des
radicaux lausannois
MUSÉE DES BEAUX-ARTS
Réuni lundi soir, le Parti
radical lausannois (PRDL) s’est
prononcé, selon ses propres
termes, «massivement» en
faveur du projet de Musée
cantonal des beaux-arts au
bord du lac. «Intégré dans un
site approprié, il complétera
idéalement l’offre touristique
au sud de la ville», précise le
communiqué du PRDL. D. AB.

Premier oui au
bistrot social

DROGUES
Sept mois après les Assises
de la toxicomanie, les élus
lausannois ont accepté hier
soir un faisceau de mesures
pour réorganiser la prise
en charge des personnes
dépendantes.

Le calme n’est pas totalement
revenu sur le plénum lausan-
nois, mais l’ambiance n’est plus
aussi orageuse qu’avant la vota-
tion sur le local d’injection, l’été
dernier. Sept mois après les
Assises de la toxicomanie et
suite à une heure de débat, les
élus ont accepté la prise en
considération d’une grande
partie des mesures destinées à
réorganiser la prise en charge
des toxicomanes à Lausanne.

Parmi celles-ci figure notam-
ment la création d’un «bistrot
social» (selon la gauche) ou
«espace de vie» (selon la
droite). La proposition éma-
nant de LausannEnsemble et
prévoyant une présence poli-
cière 24 heures sur 24 a par
contre été refusée. J. PI.
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